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— Non, non et non !
Sa Majesté la reine Agnesse d’Ellamaa était horripilée.
Son programme élaboré avec minutie avait été modifié à la dernière minute. Pire encore, son secrétaire lui annonçait que le partenaire prévu pour coprésider avec elle le gala de bienfaisance du lendemain avait été remplacé. Le prince héritier de Grimentz ayant un empêchement, il envoyait à sa place son cousin, le prince Sebastien ! Un séducteur notoire, avec qui elle avait un jour perdu son sang-froid lors d’un incident…  regrettable.
— Ce sera un coprésident séduisant, fit valoir Keert.
De splendides yeux émeraude et une bouche qui promettait toutes sortes de délices…  Agnesse chassa cette image de son esprit. Le prince était d’une beauté renversante, et alors ?
— Je ne veux pas que ce don Juan m’approche à moins de dix kilomètres. Avez-vous oublié qu’il a brisé le cœur de ma sœur ?
— N’était-ce pas plutôt une tocade d’adolescente ? Cela remonte à cinq ans. La princesse Isobel n’en avait que seize.
— Exactement. C’était une gamine.
Le secrétaire fit une nouvelle tentative.
— Vous aurez juste à bavarder un peu avec lui pendant le dîner.
— Bavarder avec ce…  dépravé ?
— N’est-ce pas un jugement un peu sévère, madame ?
— Sévère ? Il couche à droite et à gauche.
Agnesse se mit à faire les cent pas.
— Et il a brisé le cœur d’Isobel ! Ma petite sœur innocente.
Keert arqua les sourcils. Agnesse réprima un soupir. D’accord, en réalité sa sœur cadette avait toujours été plutôt délurée. Aujourd’hui, à vingt et un ans, elle était devenue une collectionneuse d’hommes. Mais, après tout, c’était peut-être bien l’attitude de Sebastien von Frohburg à son égard qui l’avait poussée dans cette voie.
— Il est possible qu’il ait changé depuis, madame.
Agnesse s’immobilisa à côté de son bureau et rectifia avec exaspération la position de son stylo et de son agenda pour qu’ils soient parfaitement alignés.
— Pour un homme comme lui, cinq ans ce n’est rien.
C’était en tout cas très insuffisant pour qu’il lui pardonne sa vengeance. Dont elle n’était pas très fière, il fallait bien le reconnaître. Jamais elle n’avait eu ce genre de réaction auparavant. Mais le prince avait une curieuse tendance à la faire sortir de ses gonds. La désinvolture avec laquelle il avait rejeté sa sœur amoureuse sans tenir compte de son jeune âge l’avait mise hors d’elle. Elle n’avait aucune envie de le revoir. Et encore moins de passer une soirée entière en sa compagnie !
— Ne pourrais-je pas plutôt y aller avec Carl ?
Après tout, pendant cette période de deuil national qui suivait le décès de leur père, il était déjà arrivé que son frère de dix-neuf ans l’accompagne à des cérémonies officielles.
— C’est un événement organisé conjointement par Ellamaa et Grimentz, madame. La présence d’un représentant de Grimentz est impérative, et le prince Sebastien est le choix le plus logique.
Agnesse soupira. Keert avait raison, bien sûr. Le gala était destiné à soutenir une fondation créée par son père et par Leo von Frohburg, le prince régnant de Grimentz.
Malgré leurs vingt ans d’écart et les centaines de kilomètres qui séparaient leurs pays respectifs, les deux hommes étaient devenus amis après s’être rencontrés à un sommet européen. Unis par leur souhait commun de promouvoir l’insertion professionnelle des jeunes, ils avaient fondé cette organisation, qui au fil des ans avait aidé des milliers de jeunes défavorisés à travers l’Europe.
Agnesse réprima une moue de dérision. Il était peu probable que le prince Sebastien partage cette ambition. Cet homme était une offense vivante à toutes les valeurs qu’elle défendait. La bienséance, la constance, le service du peuple. D’ailleurs, à part chercher la satisfaction de ses désirs que faisait-il de ses journées ? Il lui arrivait d’apparaître en public au côté de son cousin ou de le représenter lors d’événements comme ce gala. Mais sinon, quoi d’autre ? La perspective de présider le gala avec cet homme était vraiment insupportable !
— Vous êtes certain que nous ne pouvons pas proposer de remplacer Leo von Frohburg par Carl ?
— Madame, pardonnez-moi, mais vous savez comment réagiraient les médias. Le bruit se répandrait que vous avez recours à votre frère parce que c’est le seul homme disposé à faire équipe avec la Reine de Glace.
Agnesse haussa les épaules. Ça, elle s’en moquait. Elle prenait même un malin plaisir à cultiver l’image hautaine et distante qui lui valait ce surnom. Ce qui décourageait tous ses prétendants, à la grande consternation de sa mère qui avait hâte que sa fille se marie et mette au monde un héritier ou une héritière. Elle voulait se marier et avoir des enfants, bien sûr, et surtout rêvait secrètement d’avoir la même chance que ses parents. Vivre le bonheur d’un amour partagé. Mais, pour l’instant, elle avait d’autres préoccupations. Elle était la première reine d’Ellamaa. Avant sa naissance, la loi avait été modifiée afin que le premier enfant du couple royal hérite du trône quel que soit son sexe. L’Histoire pesait doublement sur ses épaules de première reine de la lignée des Toivonen, et elle avait beaucoup à prouver. Ses compatriotes gardaient un œil sur elle, et certains d’entre eux s’attendaient à ce qu’elle échoue. En particulier son Premier ministre, un inconditionnel de son père qui avait néanmoins voté contre la nouvelle loi de succession. Après la mort du roi, il lui avait conseillé pour ainsi dire de se contenter de montrer son joli visage lors des événements officiels et de les laisser, son gouvernement et lui, s’occuper des affaires sérieuses.
Ce n’était pas ainsi que l’avait élevée son père. Il croyait en elle et avait toujours été convaincu qu’elle était capable de jouer son rôle de reine comme il avait joué celui de roi. En œuvrant pour le bien du peuple d’Ellamaa. Elle n’avait pas l’intention de trahir sa confiance. Il était également convaincu qu’elle rencontrerait un jour un homme prêt à accepter le rôle de consort par amour pour elle. Un homme qu’elle pourrait aimer en retour. Sur ce point, elle était beaucoup moins confiante que lui. Comment envisager cette possibilité quand aucun des hommes qu’elle rencontrait n’éveillait le moindre sentiment en elle ?
À dix-neuf ans, elle s’était crue amoureuse. Elle avait même répondu « oui » d’une voix émue à la demande en mariage d’Eerik. Ce descendant d’une dynastie de banquiers était charmant et très attentionné. Elle avait cru que c’était « le bon ». Quelle idiote…  Elle avait couché avec lui, et ça ne s’était pas bien passé. Très douloureux et pas le moindre plaisir. Il lui avait dit qu’il suffisait qu’elle se détende et que ce serait mieux la fois suivante. Mais il n’y avait jamais eu de fois suivante. Parce qu’il avait découvert ce qui l’attendait après le mariage. Il devrait toujours jouer les seconds rôles et le titre de prince consort était purement honorifique. Ayant compris qu’il n’aurait jamais aucun pouvoir, il avait mis fin à leur relation. En lui disant qu’il n’avait pas envie de passer sa vie à faire de la figuration, surtout auprès d’une femme « obsessionnelle et frigide ». Quelques jours plus tard, il avait osé le répéter en termes à peine plus voilés au cours d’une émission télévisée malheureusement restée dans toutes les mémoires. Interrogé sur la cause de leur rupture, il avait déclaré d’une voix larmoyante qu’elle était trop « difficile à satisfaire ». Ses propos n’avaient jamais été contredits. La règle du palais était de garder le silence sur tout ce qui relevait de la vie privée. Son père avait tenté de la réconforter en lui disant qu’Eerik était un opportuniste doublé d’un goujat et que c’était une chance qu’il se soit montré sous son vrai jour avant le mariage. Elle était jeune. Elle avait tout le temps de trouver un compagnon. Un homme bien l’attendait quelque part, avait-il assuré. Elle le rencontrerait le moment venu. Mais, depuis, elle vivait dans la peur de subir de nouveau une humiliation aussi cuisante. Après Eerik, elle avait repoussé les avances de tous les hommes. Sans effort. Aucun ne l’avait attirée. Elle n’était pas comme Isobel. Les hommes ne l’intéresseraient peut-être jamais.
Pourtant, avant Eerik, il y a eu le prince…  Agnesse fit taire aussitôt cette petite voix intérieure. Lui ? Rien d’autre qu’un engouement ridicule qui avait duré quelques heures, jusqu’à ce qu’il fasse voler en éclats un rêve à peine ébauché. C’était le jour de la distribution des prix à son école, et en tant que déléguée des classes de terminale elle était chargée de prononcer le discours de fin d’année. Le prince Georg von Frohburg, qui devait remettre des prix, était venu avec son fils cadet, le prince Sebastien. Elle attendait à côté de la scène le moment de faire son discours, en proie à un trac épouvantable. Assis au premier rang et visiblement conscient de sa nervosité, le prince lui avait fait un clin d’œil qui l’avait un peu apaisée. À la fin de son discours, il s’était joint aux applaudissements en levant les mains bien haut comme pour la féliciter. Pendant la réception qui avait suivi, elle n’avait pas réussi à détacher ses yeux de lui, fascinée par sa beauté. À un certain moment il avait surpris son regard sur lui. Son visage s’était éclairé et il lui avait souri. Une douce chaleur l’avait envahie. Jamais elle n’avait éprouvé une sensation aussi extraordinaire. Elle lui avait rendu son sourire avec le sentiment de partager avec lui un instant de complicité fabuleux. Comme s’ils étaient seuls au monde au milieu de la foule. Mais, à la fin de la journée, alors qu’ils s’en allaient, elle l’avait entendu dire à son père : « Tu te trompes. Cette fille ne m’intéresse pas. Elle est peut-être jolie mais, comme l’a prouvé son discours, intellectuellement elle n’est pas à la hauteur et elle ne le sera jamais. Bonne chance à Ellamaa quand elle régnera. »
Elle avait eu l’impression de recevoir un coup de poignard en plein cœur. Ce sourire, ces regards, cette complicité…  rien d’autre qu’un mensonge cruel ?
Keert s’éclaircit la voix, arrachant Agnesse à ses souvenirs amers.
— Madame, je me permets d’insister, il est préférable que vous soyez accompagnée par un représentant de Grimentz, comme chaque année.
Elle soupira. D’habitude ce représentant était Leo von Frohburg. La fondation ayant pour mission de soutenir des jeunes, son père avait souhaité que ce soit elle, une jeune Toivonen, qui copréside le gala avec Leo. Elle le faisait depuis quatre ans, et cette année il aurait lieu à Vienne. Ce serait son premier engagement officiel à l’étranger depuis son accession au trône. Elle sentit sa gorge se nouer. L’année dernière, son père était encore là. Jusqu’à la nuit où il avait été terrassé par une crise cardiaque dans ses appartements. Son père adoré qui la préparait progressivement au rôle de monarque. Dire qu’ils pensaient l’un et l’autre avoir encore au moins vingt ans devant eux…  Parmi les gens qu’elle aurait souhaité avoir à son côté pour présider ce premier gala sans lui, Sebastien von Frohburg était le dernier de la liste. Non, rectification. Il ne figurait pas sur la liste. Ridiculement séduisant, charmant, riche – et titré, bien sûr –, le prince avait toutes les femmes à ses pieds et ne se privait pas de papillonner. Oh ! toutes ces anecdotes grivoises qui circulaient à son sujet…  Le scandale n’était jamais bien loin.
— Ah. Voilà qui est inattendu, déclara Keert en plissant le front à l’arrivée d’une alerte sur sa tablette. La comtesse d’Onzain vient d’apparaître sur la liste des invités.
Oh ! fantastique ! La plus grande séductrice d’Europe dans la même salle que son homologue masculin…  La situation pouvait-elle être plus catastrophique ?
— Et ses deux filles, ajouta Keert
— Les trois ? Et le prince ? Sous le même toit ?
Keert arbora une mine compatissante, et Agnesse se laissa tomber dans un fauteuil. Pourquoi la comtesse avait-elle choisi justement cette année pour assister au gala ? Partout où elle allait, ses filles la suivaient. D’après la rumeur, le prince avait couché avec les trois, comblant chacune d’elles tour à tour au cours d’un week-end de débauche…  Elle se prit la tête à deux mains.
— Je suppose qu’il n’est pas question d’envoyer ma mère à ma place ?
Le silence de Keert fut éloquent. Elle redressa les épaules. Il fallait se ressaisir. Après tout, pourquoi s’inquiétait-elle ? Pour cet incident regrettable qui l’avait opposée au prince ? Il l’avait sans doute complètement oublié. Où qu’il soit en ce moment même, elle était sans aucun doute la dernière personne à occuper ses pensées. Il devait jubiler à la perspective de cette soirée idéale pour pratiquer son sport favori, la séduction en série.
   
   
— Passer une soirée entière avec Agnesse Toivonen ? Cette harpie ? Jamais !
Ce cri horrifié correspondait si peu à la désinvolture habituelle du prince Sebastien que les autres occupants du bureau de Leo von Frohburg tressaillirent.
— Allons, elle n’est pas si épouvantable que ça, commenta son cousin Leo, qui venait de lui demander cette faveur impossible. En dehors de ce…  cet incident malheureux, elle a toujours été un modèle de bienséance.
— Tu ne te rappelles pas ses insultes ?
Seb s’interrompit, suffoquant d’indignation. Il effleura une cicatrice sur sa mâchoire.
— Quand elle m’a envoyé ce crochet du droit, elle portait sa chevalière royale. C’était presque comme si elle avait eu un coup-de-poing américain. Je suis balafré à vie, et tu veux que je l’accompagne à une soirée ? Je n’arrive pas à le croire ! Comment peux-tu me demander ça ?
— Violetta est enceinte.
Sebastien se calma aussitôt. Son cousin venait de prononcer le seul nom susceptible de le réduire au silence. Violetta. L’épouse de Leo depuis deux ans. Que tous les Grimentziens adoraient. La merveilleuse Violetta, qui avait fait deux fausses couches en deux ans et dont le vœu le plus cher était de donner un héritier à son mari. Sinon, Max, le demi-frère de Seb, resterait l’héritier du trône et Seb lui-même serait le deuxième dans l’ordre de succession. Ce que toute la famille royale voulait éviter. Y compris lui. Et aussi le peuple de Grimentz, comme le lui avait dit un jour son père avec son mépris habituel. « Ils ne voudront jamais de toi, mon garçon. Jamais. Et de toute façon ils n’ont pas besoin de toi. Ils ont Leo. Ils ont Max. Tu n’as rien à leur apporter. » La maltraitance pouvait prendre de nombreuses formes. Affirmer à son fils qu’il ne valait rien en était une parmi d’autres. Elle avait suffi à ancrer une certitude dans l’esprit de Seb. Le peuple de Grimentz priait pour qu’il recule le plus possible dans l’ordre de succession au trône. Sa famille élargie l’avait rejeté – à part Leo – et son propre père l’avait tout juste toléré. Pourquoi le peuple réagirait-il autrement ? Seb s’efforça de chasser ces pensées de son esprit.
— De combien ? demanda-t-il.
— Sans doute trois mois. Mais elle ne me l’a pas encore dit. Je pense qu’elle a prévu de le faire ce soir.
C’était l’anniversaire de la première tentative de mariage de Leo et de Violetta, qui ce jour-là s’était enfuie en robe de mariée. À l’époque, ils étaient deux étrangers destinés à un mariage arrangé. Et puis, ironie du sort, ils avaient fini par tomber amoureux.
— Elle a donné leur soirée aux employés et c’est elle qui prépare le dîner, ajouta Leo. Sa spécialité. Des spaghettis à la sauce tomate. Elle ne fait la cuisine que quand elle a quelque chose d’important à me dire. Seb, je suis conscient de ce que je te demande. Je sais que ça va te coûter et je ne t’imposerais ça sous aucun autre prétexte. Mais si Violetta m’annonce qu’elle est enceinte, je préfère ne pas la laisser seule demain. Tu sais comment elle réagirait.
Seb réprima un soupir. Oui, il le savait. Elle ferait bonne figure, mais intérieurement elle serait rongée par l’angoisse. Son cousin serait fort pour deux. Comment y parvenait-il ? Mystère. Rien que de penser aux risques…  L’estomac de Seb se noua. Lui-même était pour Leo un exemple vivant de grossesse qui s’était mal terminée. Sa mère était morte en lui donnant le jour. Il ne pouvait pas refuser de rendre ce service à Leo. Il ne le laisserait jamais tomber. Leo était comme un frère pour lui et l’avait toujours soutenu. Contrairement au reste de la famille, qui n’éprouvait que du mépris à son égard. Parce que son père avait eu la témérité de divorcer de sa première épouse de sang noble puis d’épouser sa secrétaire, dont il était tombé éperdument amoureux et qui lui avait donné un fils. Il avait beau avoir le titre de prince, pour les von Frohburg il resterait toujours le fils d’une employée. Ils ne le reconnaîtraient jamais comme l’un des leurs. Si, depuis le mariage de Leo, il avait des relations plus étroites avec Max, son demi-frère, il le devait aux efforts de son cousin.
Il était redevable envers Leo. Très redevable. Alors il allait accepter de passer une soirée en compagnie de son ennemie vengeresse. La reine Agnesse d’Ellamaa. Un joli nom de fée pour une femme qui avait tout d’une sorcière ! Non qu’elle fût laide. Elle était même d’une beauté extraordinaire. Traits délicats, yeux saphir et cheveux dorés. Elle avait tout pour rendre les hommes fous, et cela avait dû arriver à plus d’un. À commencer par son ex-fiancé, qui avait évoqué la rupture de leurs fiançailles à la télévision en précisant qu’elle était « difficile à satisfaire ». Le palais s’était abstenu de tout commentaire. Ce qui n’avait pas empêché les médias de tirer leurs propres conclusions et d’aller jusqu’à la surnommer la Reine de Glace. Sur le moment, il avait considéré cette interview comme indigne d’un gentleman. Deux mois plus tard, lorsque le poing d’Agnesse Toivonen avait percuté sa mâchoire, il s’était senti beaucoup moins compatissant envers elle. Dire que, la première fois qu’il l’avait vue, il s’était cru face à un ange…  Un ange inaccessible pour lui, comme le lui avait fait remarquer son père à l’époque avec son mépris habituel. Debout devant les fenêtres du bureau de Leo, Seb enfonça les mains dans ses poches et crispa les poings. Heureusement pour lui, l’ange s’était révélé par la suite hargneux comme un démon et il avait perdu tout son attrait.
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La reine Agnesse déteste le prince Sebastien, depuis
le jour ou il a 0sé traiter avec mépris I'attirance qu'elle
éprouvait pour lui. Hélas, la voila aujourd’hui contrainte
de faire bonne figure en sa présence, le temps d'un gala
qui révélera au monde la bonne entente qui lie leurs deux
pays. Mais, d'un regard assassin a un geste tendre, il
n'y a parfois qu’une danse... Bientdt, a la faveur de ces
retrouvailles redoutées, Agnesse et Sebastien laissent
parler le désir qu'ils avaient jusqu’ici étouffé. Une passion
ardente dont les conséquences pourraient obliger les
deux rivaux a s'unir par les liens sacrés du mariage...
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ils avaient tout prévu... sauf de tomber amoureux !
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